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- Combien d’hammes est-il.en_Europe, voire en Amé-
_ rique, parmi ceux mémes qui :)\(IeS\pretentlons aun

jusqu’an nom de ces trois petites iles perdues sur les
cotes de Terre-Neuve, ce colosse dont elles sont les

humbles satellites: .
Combien de francais méme & qm leur nom est

inconni,oun dans esprit desquels elles n’éveillent quune

idée vague, presque 1nsa1s1s=ab1e pareille an lointain
murmure des dgux ds l Ocean-, amw-&ﬁff presque lmper-
ceptlble aﬂx orelﬂes du paysan g‘m h‘lblte Pintérieur,

L= ] t cependaht cds trozls ﬂots 5OAL, .}es épaves d'un
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empire immense, 'qm yétendait Jadis des terres polaires
aux bouches du Mississipi, le puissant pére des eaux.
Eiles formaient autrefois une partie infime de ce vaste
-domaine que les fils de Saint Louis ont fécondé de leurs
. sneurs et de leur sang, mais qu’ils se sont laissé enlever,
" aprés. l’avon ouvert a la cwﬂnatlon Jpar.nn. adversaife™

vigilant et pratique. | | o /,
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certain savoir, combien, dis-je, en est-il, qui 1<rnorent :




